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Chiambre de lInstit ut- eawdien.
Mcatoms r'tîl rssi .- r

M.Davignn,

Luicolste,
Porion,
Scalen,

Mailhol,

duattiua s a lsrs:

i'uIô. Dllstlerniiurs,M l"u it l i 0rzFortier, 1
lii ier,

Joini -
Dr. W'uhd,
JuLb-te,

>ile pour le etsiunire. En corisèquence i
vtr -ndt dilitot déclarer qu'il est Il ter-

miné à demitander lu redresseet irne-
dimt des ablis t vexation co itls dans
ceritinessenerel elacnouaon

d'une n:1'mlière ju::te et éqpitable, et >a (dé-
e'toni bien'i atrrt0 il emloyeB~r piour oibtemîr
ee lit tu Cles imoyens conitutiînnehs.

\4î între c itô est fermement couvai ric
que l-t s iner n'ont ittis eu le droit

rt dle plius îirtes tes que celles
que le s l s du p yvs, aivat la e oi, lr

ioaietnt droit de percevoir.1
Vire coni lîîien formulant cette opiiiol

eonde principileient s-r les- diffretits
ortI nieis111 pr la chaIbri d' m-

3.i JL C. eII lflPîremîts tem11s.1»
nl mi de ces en prts, en 1821, qui

î.ît le fi ut les r ichelcs d'un amtité
It le preédnt était Atdrew Sîuart,
!1 InIýde- u-i d entsiiizi et su:1l nt intè I re,1.'1-..i"11 v lz,g ,W JIhrtu MMDul t proiui gotue lies reuties, lors~qut' les

N îi. 1-. ~ u ititîu tii i-i>-ii suis ei niretnt seuilemtitî, u-îutî
4uleiiiuî'~ T i I I imrn- iparlretîî enu iupîerf-t,

uunpennyettitit u( i u me î pciny) e't, ltors-
u s u !s r,-njèimi iit stiiuiô-:s nCi argett

tirI 'b et i bled. I -ol tourn ois pa r arllttI luîent eut I-
det tpe:eul. tt intch île îlei pa ebaque -X0

' l c M, I_ h I-t ' tlti-
n p i E rôfrt ailx jouirnuixs le la cham-

1 i re d sseiillée di a-Canada, votre
lui Dits Lmiltèvoit que.durant la session îe 1823,

y nE , il a é1é :s-o in bill pour tettre eut vigueur
So •le loi., de 'el Ite province obligea tt le- sci-

le Dt. Da v taoî préôsid . -au ieur h-à c unc lus terres sujettes i-
M4 1 l.urvcriet.a la 1femet!tairen :wtu set Ldon-

uteîî du- rdeM îh Cis. -l:u :. nanteition sui centitaires, ciicas île
t tri l'ii- comme erne. Ni re's dIe la pliaiut t tutigneur ;le mtètme hbill

iib 1rmttItii un nIt,- be u té mit.i passé dansitsla sesiont île 1S25.
i onitla iu1 aire,.t. Dî la - in de ISi] u 32, tri-e Co-

L p rli-édteit t la lettre sti uittv:In de M. tité tuvi tu rapport enlaveur îles p li-
D, dut iomle de Leinseir :t uions des cuiuiths, de Noyan, Fautcauh

le21 i. t L l, qui se plaignaient les rclama-
tuiis opplut ti-its iutes par leurs 'eius.

lei.-- muuembru hi clîdîi erani- Dan, lu se-i de 183-3 à 1S37. Votre
i u rA bulithmi de la tlure wiuy- comi- remarque iiunime rpo t eni

eur dosi censiitics de la seieuleirie le
Meieursa Ly. Dant- lui mme sessinIt votre comi-

le em:u:ni- un- riùlution adaptée par la
Suiîisires indipe es mtue memut; it htmbrie d'.sumb!Ié, priiesutlnt contre

u, Fimptssilité d'atii-i à rl'tsembilule 1s empidttis des ,eigieulrs. DanIs l
i re icmuie ui luit ei bhr mrdi -esion île t13BunG voire comité voit quatre

cilain. Je ile ericiteuui le îvops e: p- rshtins loses par A. N. Morin,
r iml ilii uri- quelqus tuttes d-s èmr., aujurd'hui rlir, et adolité par la

,tei qui ont été :i.-iv-.àe.-s t Fai-etmi- presu'unit iióiu ( le la chliatibie. dans les-
b: t 9 ui litcourant. qui'eIle- il est déclaré, cuite par les lois dut
l. Je tien, à te gi:te ouvernement Canada, eramies aux habitants, lors le la

lie nci ide uis cenitiures pur les capitllatiu et par le Parlement Brimti..i-
iier à s'ali-ram thir îles fîiatux il l le - e, ils av;tt droits à les conîcessitis de

itOt- re ueigeuiait, terre sujette aux droits accoutumts.
Je suas ouppoi à ce que les ciel-- D e ra ppor- ts-conmlsaire nom-

i;-resiquiuont éîsurhareuparulursi.Ilresn î1î1u,-pourlores Ille C_1i-t-i 1 1 1110 iii ic-rlle Tr us liurn, de ch:uîges plus flirtes tute le ttel di la Teure Stiguieuriaie, nous h-
pnmiies iparit la loi dlut pays itieit oblig-s iSoins" qu'il e tIipl édanus les ccessuons

le pyer plus que ceuxs qu:ii ont ét puis uicla Couronne que les Seigneurs îîcne.é-
ntCU. ieront à leur tenniers. auxCents et tutu-

. fl cte seml que le contair' serit une es et redevances accoutumées."
imiee etic quen otin.uins tleir Voturcomité en référant à utte opinion

igard l'iniquiîé commencée par leui> donne sur ce sujet at r le procureur gènué-
teurs. Ce serait iniriiittrtune tt ri.' i-u Seel, depuis juge cn chef de la pro-

un e inCr li fliude ; la loi mtettatt tus viee, lit ces mots. " lJe suis d'opinion
i-ceIsitaes su r (ti rmtme îiupi. -taI- itue les seigneurs iCanadn, n'ont Pas leheur a celui clii a celeté( les tdroits douI- ,roitd'exiger le'utr, censitaires un tlaux

eitin cerains plus élevé que les cents et rentes ordinai-
30. Je crOi cue uulaholitio citomplè e Ic2rus étallis et fixés par leurs prédécesseturs

i ieiue seineuriatlev crait prüfé ble à ava'ntlau uonqute ; ti que le taux légall aluibolitiontlartielle. des cenfs et rentes dans les seigneuries est
LBltets tue tmu ple ermets ps dile (-vous tute matière le fait qui est maintenantilresser dauîtres reauicie ujopurd'hui je cnst par les anciens contrats (de con-
tte leautcotup de Le pouvoir asister à cession ; ora s'il était Ilors ai pouvoir du

ire asteIlîée, quoique j'aie pleine ton- peritir'e, par entremise le Pintendiat,fiatice iltîcîs voire stgesse. île forcer le seigneur île lui concéder les
Angnez, messieurs, ue clroire, terres aux mmites taux et Conditions aux-

Votre très-humle serviteur, quelles il les -avaient roicloées à d'autres,
. ) cette ème aObligation existe actuellement,

Leii a ul ' etil a encore aujourd'hui le droit légal d'uen
eAt o siNanl otumet le proje tideexiger 'accomplissement ; l'édit du 6 juil-

'IFp ot suivant nur la quttion : let 1711 est encore cn pleineV igueur. Je
lr comité ayant été choisi parufine suis clairement d'opinion que le seignetur

bi-ieu11)îco les délégués île presque toutes ue plie-t, sus auciis prétexte, u nter
lParOisses du district de Montrnal, croit. le lsux îes ces et retles, fix et établii

rouiit dlire qu'ilI pa-le pour et aiut no10 1par le cn s de concessions à l'égard
lis lililatits dît disrict le NontréalI. Les les terres déjà uconcédées. Par l loi telle

iltligtS qui composaient cette assemtîblée, qu'elle eistnit lors île la conquête, le cei-diat t létusi pa r lepeu ple, sz nSLleigence sitaire, dans luit cas semblable, aurait trait-d'actc c quitalification, représent aient t i- ô tun rem de i médiat en] S'à'ssa u larecniat les vrais initéréts îles en- courl de l'intendant ; et je suis d'opinioni,3gILIrm. qu'il doit trouver le nu mue recours aux
Obisanfil.e \aux ve'ux(l de al'ssemblée Cours îe justice actuellesl e la province."

c9le levaoir le votre comité est de cou- Votre comité est d'opinion que les loistIcer par otuuenir la réltucuitutio dcs rectes il pays d'avant la session existelt dans
il - tai.al'et-ensuiteitn commutation toute leurs force et vigueur par li I -14me,
its seigneuriatu d'ne manière juste G. 3, qui a rétabli les anciennes lois ettquillble et dle (e. tmuièrev à la tentuldei p as- îoutumes qui régissaienthi tenture seigneut-

1
raie. Et enc rnsultant es cceas -
seigneitri jusqu'à lA iproclamation de rèdit
de 1711, le taux des reits n'a jamîi is i:
cédé 2 sols par tirpent ni (etiie, it

cesr rli plaie île qulelque ltams.
coitre leurs seigieturs, qu: îi voueint C::i-

ger qe rieevincei dlephîis, que le
gouvernement a aussitôt rmmé e Vt arrt

d-e 1711, En lisanît,2arr2i d 713 voitr
coniît y voit qu'il e:t expresôúment dih

qtue les seigneuirs concédermin aux:: êImes
laitux et conditionsIl quK le anicie,;, it iL'-
plui qu'il donne droit ait nsit:dre, ent ca
île refus ou d'abus sie la pAdt du suignuîr.
et confirme l'dit de 1711 .Deplus, le jut-
gement et arrêt de Plin'îteim t i et] en
1723, de intendanDt upuis enî 1717 et

l'Iarrêt e 1713 confirme cne iopinion.
Tois ces jutgem:tenîts et artl. on t iendl

sur les plaintes de,- cvleitiires conîtr e leurs
seignieurs &c. &c.

Votre comnità ie voi pas ;ur quoim on

peut *'n pptîyer pour prétendre que tc n-
sont pias les véritable ciions uiqtlitl
les lus seigneurs doivet concuder ; quainld
tous les premipiersjyuisco:îthe du pay se

ont accoi ldls à die que le citraire de
ces conditiotns est île la lpart ir:seigtîu î
une violation ionL seUlemet d a loi du
1 aïs mais même de soli tire.

Les commissaires, tnomtts en 181,
sont d'opinion que tout sujet de la reine a
le droit ittlbitaIle dl'obtenir aujourd'hui

mète une cotcessioni aux tiièmes taux
puisque Parrt d(le H1711 e t encore -actuelle-
ment la loi dt pays.

Votre comité vous fera rettarqueîcr ilue
ces commissaires soit auîîjouîîrd'hu îi jiuges de
la Cour du ilal tei1C la Reile et par cotisC-
quent leur opllion doit êr e <l'fîn grand
poids.

Votre comité vous fera remarquer du
plhs one ce ]ui Id n01tre encore la fiçito

des retiles, c'est qu'il ah failcltritc liftè lbr-
ielle du roi pour permettre aux seigners
de Montréal d'auîgnter ic les tauex établis
dans des circoilitnces pardculir.

Votre comité vous fera reimarquer que
les coursdel justice qui on: retidu de s ju-l

gements el faveurde- tnouvll tcieis se
sont noi seulementdélitar : d 'a lettre de
la loi mais même ont td'ne, île 1e spritet
le la politique de la loi et de conditions

des titres dci ,eigneurs.
D'après toites cesa torités et. Ine ifoule

l'auîtres :luil pourrit elVer, votre comité
se croit bien foniè, à demtider à la cham-t
lire I'assettllée danls . pwebail siesiOt
la passation d'unîte liei qi aurait pour pre-
imier but, la réduction le ces nouvelles
rettes et la mise cn i vi cuurt îes aiiciennrc
lois qui régissent la l u seieiaîtle.

Votre comité ie peut croire un instat
que la législature se refuîse de porter renè-

île à niti abus :ussi criant et à iue v iolation
si directe île la loi du pays, surtott lorsqiue
votre conité voit qu'en 1713, 1832, ui
gouvernement despotique e t emtpressô
île remédier à des abus de mmne nature
mais bien moins nombrrux qu'aujouri-i

Votre comité a remtiiqué que deux ob-
jections seules étaient fa ites cotire la pas-
sation dotne loi qui a irati 'pouîr premier
but, cette réduction, ac ce sont les mêmes
raisonîs qui ont été leis lorsque les lois
déclaratoires citées pl btaîut ont été pas-
sues.

La première mison rst que les anciennes
lois françaises, ces usages.. ces couîtttnîes,
ont été mis de côte per la loi anglaise airès,
la cession dut pays.

Votre comité niésie pas a déc!arer que
cet argument est it, d'aord parcequei
longtempiîîsaprès la coiquéte, les lois frai-
çaise s ont été reconmtis ar les ilitorités et
ont servi de bâse et île guide dans les colt-
cessions ; île plus, lacte Le 177-1. qui réa-
blit les anciennes lois oulumiues et usages
îles habitants du paysqui devint dès lors
la décision dans toulte ,s iatières civiles

i par rapport à la telire des terres réfute
comtplètemet cet agmtCnt. Votre cU-
itité remarqua de plu:ulire les opiiionts îles
prettmiersjurtisconsultu ays dans toits
les temps, les Sitiat, les Sullivan, les
Bédard, les Williais les Reid, les Sewell,
etc. sont formelles ii cette que.stionî.

La 2de objection g(ie 'on fhit, c'est( qute
ce serait une injustice îis seigneurs qui ont
placé île bonne foi (Ii-on) leurs capitaux
sur desseigneiuries it ils s'attendsient à
percevoir ces rentes exhorbitantes,

Cette objection eiserait une en ellt
.i 1,1n pouvoit dim ge les signteurs igno-

No, 1Ž

par

ruientt!a loi dît paY , ieti îoiiîeti polt-
vaiet-il gn 1:r1bloi, lrsque depus i

17- et a valit, leurs ceo-itaires ontî
cen t udes tîoiv e1 nes tiu-

jout avec siiu sts les pemie u-
verieu titrs dL ays et soutveit rec le nûme

desansles roupde ts actuelles de la proviii-
ce ; lorsie dui presque totles les se-

lius Ldpus105, la legishmire ti ile-clt
ré le r:dre lorsque les îuopinin Ide-s

preri jirîionsulte tmit été publelies( le
1m1ut telps, lrqu îles jtugemiens ont été

rendis contie it-s prétentins, et lorsque
dans les jugeiuenits t'le r inear les jugtes

Ont ei pi leur oliiion que la legaiiati e
devait y remédier.-

En sîîlpposînt mêmtîe <îiils igiuorniiet ces
lois :es'a seignîeurns tie se rOitreit-ils pas
dans la tiiie posiiîtion qu'un créafncier qui

-iétant fait donner une lypîIotlhèlte stir titi
hien de f ond qu'il peitii appartenir à son
dléliLteur et sur lequel il se trouve des lhy-

phuttineés utrieures à la inne l La tmé-
Ie raison existe contre leurs raniet

Et d'illeurs existeraieti-ils des îlabuîs îles
griefs s i quelu'unt i'en iprofitait pas, et tii
ce principe eni remédiant' à ces aLbui-, à ces
griefs, ce seri flire tutu instice tI ceu
qui e! profitent,

Votre comitt est bien persu::dòé que ces
seigueurnaraiet aucuie ratisîon de crire
à un eumiblable droit tai, ils se soi iereposé
str le silence des coure de justire tdt jour
et sur le sommeil léthargique de nîos auto-
rités qui oit laissé tombé dans Iloubli et le
mépris is ancienies lois frança-ises et se
fiott sur la pauvreté îes tenîneiersqui sont
pour lai plupart incapabes(lee se prvaloir,
taule de moyens, d'un recouirs àî la justice,

ce- qui les m d aila nécessitu imiiplo-
ru la ilmene du seigIeuri ifquit lors

ili comris, let-r act-orde titi nouveau
titre et leurs impose telles conditionîs que
bon lui semble.

Quant à la iouvealité dttne pareille loi
votre coniti telra tarquer îque les lois
léclara;oiires îe 1713, 1732, 1î73 les lois
p:s-esd a le sîssions de I8331, 1835,
1S36, le Psemblée titi Bus-Caiada prou-
vem que ce lpriplie iin' et pas une nou-

v:aliili ts le pays et si lans ces années
le 1713 1732, où le gouvernement était
un e rtemnt despotique, le peuple aI

obtiu jusitice, iti ie peut douter aiuîjîîuîr-
d'hui que itous avons un gouvernemet ru-
présemaif, et par dessu tout, nii gouVr-
tîetîîcîî responiisable tque la législhut re sen-
preiste de r emédier à îles maux qui ot i

beaucoup plus nombreux qu'alors.
Pour ieiplit les vuies dit peuple et pour
redre ji-tce tux deux paies ;
Votre comité recommande le projet sui-

vaut de loi, à la coinsiératii ucomitè
le la chambre d'Assoiblée, le plan itoit--
t'raiti à pLsser tune loi intituléi t arte pour

réder les reeus et tautres redevatics seti.
:en'uriales d'u îmtnière iiforie.dans le

Caaida Est, ei permettre la comimuiation
en certains cas. Que par cette liii lus reti-

tes soienît fixées à 2 sols par arpent Ce
Stlier lic, dans toutes oices4ions on elli-
ont d1 passèes ru taiu que ces reties se-
riitui tioujours payée- en arngeit, que -le
lotis c veues slet ixés à uit 2me le ila
vaileur dui toiîd s:nus y comprend e les - -
ti-ses.

Que cette tmêmne loi donne droit ai tcetn-
sitaire i conitiner en aucun temps n au-

ton seigneur en lui payant JO. le Capital
reprsent lpar la rente ainsi fisée, ci mi!-
clé à rai-o dle G P. 100, 2''. une autre
somme representant les lotIs estimés stur la
i aeuis titi fond ans y comprendre les ha-
tissis, cette e.timtîationt devant se faire ei-
tre le scigieu t-et le censitaire, et s'il ine
s'accil aint ipats, par deux arbitires;, titi
nommé par le seigneur et 'autre]i par le
censitaire, et cn cas d'avis contraire ces
deux arbitres en nommeront nit 3ème et
!(ur Rapport sera final et décisif. Dans le
cas ou les dits arbitres accorderaienti al sci-
gieur' nie plus florte seonme que celle que
lui aurait offlerte le censitaire alors le cen-
sitaire payera les frais de cet arbitrage, et

danti le cas contraire, nlors le seigneur
payerait les frais.

Que par cette loi il soit loisible nut censi-
taire de payer le tiontant de cette indemni-
té au seigneur en somiie de $10, ci don-
laint ait seigneur ine obligation poi la

somme toteale portant intérêt i :t 100,
laquelle oblilioni sera proilegiôe. Votre
ioiitè est d'avis que le pouverintîeniltt dot
venir ci aide ail \rensitnires par lii tfind

u po ri-e , les .e
dii uit dûpIIir les seigneur- et. t& hutte

lei ropriéts dlîtl tes il seigtieuriales ule
pI süde r Ircouitri i: eti.i.

. Du rvetu des terres- le l e- î -ruîî-
ne dont le u viernieieit li a tpas entcure

MI. Lacoste ditI que Plabolition lie la te-
:lhtti-.i-e tit-iutiîl sit s'uotdiItilir par deux

tatyteis, il faut tutu loi dièelailire, piis
une siautre pourIn la coutîitatio. Le Venu-
sitair doil rt aclheter la reute et le gouiverie-
tent devrait raelheter les ods et ventens
sur les propliétés ous la tnture sigiut-
iiule. Les lads pesant phis sui le comierce
des p)ropriétes ule sur les ulivatems-pro-

priéireus, ils solit par conséquenut nuisibles
à touttes latciété et le gouvernement re-
pr-Oeetatit la société doit contribuer pour

sera dinrticette charge. Soin projet
i don d de reconmmnder le rac-hât des

rette par les ctaires et le rclIt les
lots et irentes par le goiverieieit en
ciréat titi l'onud à c ellet, avec le revenu
du quint et iles teurres publiques

M. DoriO saumtet ensiteil le projet ci-
essuust, en disantt i;que soni opiniiiont est la

moIe q uecelle des mitcsuîieurs qui se sont
adressés au comité, quant à la nécessité
dl'unuîe loi déclaratoire pour rétablir les

rntes à leurs taux primitifs Ct lbgautti. C'est
la prenière chose à faire, mais et imême
etpîs il faut poursuivre o'ît-uvr île l'aboli-
on sanis délai.

1'tiOi-lSUR îtL'ABOLITION
nn. un unomo
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L.e projet iuivat soumis à la considéra-
ion du comité periuatinant iomeiés par lai

couvention des délégués iir la tenîure sci-
geuile. est pour I abolitiuon totale le ce

vsyitéite. Il se rédit à ceci: " lRachalt d(je
t totees l',; seigneuries par le goiîtuvne-

ituct, la tiüII le lililieiiite dûe a.iux

seigur., devant l'ètre pyée par le
tr'r p e'l et IauIre arti idevant 1e-

"- t parles censilairs.
C' u1 pour dointer une ie es imoyens

qule 'on pouIrr;git adopter pour parvenir à
c but lt t t unil UII i îaufuîî liiiri-cuit- à
et surtout pour prouver aux îterresses

(.lue ce projtt est praticbe i Le projet
éifttpour lblouliitî le la i eIniiure, je ne

tuilarreterni il atiuicues conl rttins tou-
chant les lrformes que loit pouttit appor-

ter au cettel eilre. lissait tt à ceux qui pré-
fèrent tt uie rtloiime à I abohliîitn de s'eut oe-
culer. Tachons, d (a l e iou,; fomiter

uIe ie de la valetuties -eigneuris otu de
ce que coûvutait le rucht des droits ci-

eurax puis tuti lirlerons îles tmoyens
de leshuti-leter.

1,'éteniuiie le terr sous le1 técimue tde la
tenuîre 5eiîneurialeii, ditns le Utt-Canatda,
est île 9,02 7,SSOu iets1. E plrpost aut

le rallit îes eigenes par le guverne-
m'ent, loi pîoîunurît idéduire les igneuries

commes suis le nomii ie 1ns dis Jes tes
doit Io gouit tiiern'eet ia lIt juitiianc' et la
seigneurie de Ltuitlii iprtit au pou-
vernitieimet. Oia peut voipar le tableau ci-
dessous i-e qti reste dl atruen- ts de terre lu
ratt-heteir
1stendiue1tiiele îles seigneurities, 9,027,880

lJtiîrc u/ c aemibre
Ilies des jôsutites, dis-

trit tle Nonlitrl, - .1s,000
lo. do, Trois-Rivières, -39,000

do. di. Quélbce, - 129,500
SignenuiLa nuzon. - 2,016

Eivirot 500 arpeuils,
dats clnteuinte des
300 seigneuries,defs,

etc.etceounepro-
priété exploitée piar
le seigneur, - 150,000

1,020,516

Reste donc à racheter, S,007,364
D'a près la topographie de Bouchette, jo

crois que 1Oin peut diviser les seigneuries
en trois classes quant à la valeurs tdt siol
le chacune dl'elles. Par un estimtée que je
vais faire 'oi pourra avoirttne idée i ut coût
toteil du rachiât tics droits teoignteuriaix. Je
prenadrai pour exemptIlle la seigneuriet de
Terrebonniîe que je placerai au I nombre de
celles le la première classe. Cette seigieu-
rie à coulé ait présent propneiétire la som

i îe £2,00 , plusI l Pint payé au


